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Editorial

Le but d’un périodique comme le notre 

est bien entendu de favoriser  la communi‐

ca7on…

Communica7on d’idées, de faits actuels ou anciens… Et 

rien ne nous fait plus plaisir que de voir  l’un de nos  lec‐

teurs ouvrir  le  journal à  la page de  la photographie, d’y 

retrouver  le visage cher et parfois de compléter  la  lé‐

gende de  la photo sous un visage encore non  iden7fié. 

Cela s’appelle « être  interac7f »

L’exercice  de  la  communica7on  réussie  n’est 

certes pas facile. Qu’elle soit écrite ou orale. L’un 

de nos anciens maires avait proposé, dans chaque numéro du « bulle7n 

communal », que soit ouverte une page «   vous avez  la parole »   puis   « 

ques7ons‐réponses » (1971‐1976). Sans succès bien établi, puisque deux 

administrés seulement s’étaient exprimés…en 5 ans !

Et puis, depuis plusieurs décennies,  la parole a pris  le pas sur  l’écrit. Plus 

ques7on du « courrier des  lecteurs », qui aura fait place à des exposés 

publics tenant plus du monologue que de  l’échange, où trop souvent  les 

ques7ons posées sont passées à  la trappe ou encore valent à son auteur 

des qualifica7fs désobligeants  (« déplorable », notamment) 

Nous tenons fermement à ce principe d’   «interac7vité »…Nous nous em‐

ploierons, chaque fois que c’est possible, à apporter une réponse à vos 

ques7ons…

Richard Maillot

CCoommmmuunniiccaa00oonn......



4

Sorties 2020

Dimanche 16 février : 
Dimanche 1er mars : 
Dimanche 15 mars : 
Dimanche 29 mars : 
Dimanche 12 avril : 
Dimanche 26 avril : 
Dimanche 10 mai : 
Dimanche 17 mai : 
Samedi 31 mai : 

Dimanche 14 juin : 
15 juin au 10 juillet : 

Samedi 11 juillet: 
Samedi 25 juillet : 
Dimanche 2 août : 
Dimanche 16 août : 
Dimanche 30 août : 

Samedi 19 ou dimanche 20 septembre : 

Du 28 septembre au 1er octobre : 
Dimanche 11 octobre : 

le bassin des druides à Montségur
: explora0on de l’oppidum de Saint Maurice sur Eygues 
Autour de Villeperdrix
Vesc et Comps
Autour de Taulignan
Ruissas et Laborel, le col de Perty
Venterol : le ruisseau de la Fosse et le viaduc du Chemin de fer
De Bellecombe au Col de la Croix
Au bois du muguet
Exercice de lecture des cartes IGN, sur le terrain
Relâche
Les pieds dans l’Oule (promenade aqua0que à Cornillon)
Assemblée générale de l’associa0on
La fête au pré (fête du Tambourinaïre)
Jour d’été à la montagne ( au Col d’Arron)
À définir
Journées du patrimoine

Séjour en Ardèche
Fête des champignons

À vos calendriers 



5

Promenades d'automne
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Le lac du Pas des Ondes
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Le lac du Pas des Ondes

Nous n’aborderons dans ce qui 
suit que les sujets historique et  
technique.   La genèse du lac aura connu bien des avatars…

la  première  tenta7ve  remonte  aux  années 

30.  (Pour  certains,  ce projet  remonte à 1951…) 

Elle vous fut contée dans un ancien numéro du « Tambourinaïre » , à l’occasion d’un premier 

avril  (voir page ci‐contre), mais nous n’en connaissons pas  les données techniques. Toujours 

est‐il qu’elle fut réellement étudiée: Il s’agissait à ce moment‐là d’un « barrage d’irriga7on » 

pour  les terres s’tendant de Cornillon à Rémuzat, dont  l’implanta7on était prévue à  la cluse 

aval du Pas des Ondes.

Deuxième saison, en 1972 (bulle7n communal  n°6, septembre 1972) :

«  Dimanche  13  août  à  Rémuzat,  un  certain  nombre  de  personnalités  se  sont  réunies  sur 

convoca7on de M.La7l, conseiller général de Rémuzat, pour étudier les possibilités de réaliser 

le projet déjà ancien du barrage du Pas des Ondes. Pour M.La7l, il s’agit de savoir si ce projet 

est toujours d’actualité : la réalisa7on n’en étant possible que si la popula7on des communes 

intéressées affirme sa volonté de la voir abou7r.

Des explica7ons données  il  ressort que  le projet est  inscrit sur  le PRDE (*) dans  le cadre du 

VIème plan et qu’il est suscep7ble d’être subven7onné par le FAR (*). Il figure en outre en n° 

1 sur la liste des plans d’eau établi par le conseil général.

Un premier projet datant de 1951 (voir plus haut) est abandonné.

 Le nouveau projet prévoit un « plan d’eau touris7que » qui se situerait à la cluse amont où la 

roche est meilleure, la cuve8e de retenue mieux située et plus accessible.

Caractéris4ques de l’ouvrage : digue en terre de 70 m de long, 3.30 m de large pour une hau‐

teur  d’eau  de  10 m  avec  évacuateur  de  crue,  cuve5e  de  retenue  de  390000 m3  pour  une 

superficie de 13 hectares,  alimenta4on assurée par  la  rivière Oule…débit à  l’é4age 140  litres 

par seconde, en crue 200 à 240 m3 par seconde, en moyenne 3 m3 par seconde. Le remplis‐

sage de la cuve5e nécessiterait moins de 2 jours de débit moyen.  Le lac en ques4on se serait 

étendu jusqu’à  la auteur de La Piboure.

En 1974 (bulle4n communal n° 15, octobre 1974). Interven4on de Monsieur le Maire :.

En complément d’informa4on à  l’assemblée départementale  je 4ens à préciser  la nature des 

réserves, qu’il est, j’en suis convaincu, absolument nécessaire de formuler sur le plan local car 

(*) Qui voudra bien nous aider à traduire ?



8

bien  que  l’intérêt  touris4que  de  la  région  ne  m’échappe  pas,  je  ne  donnerai,  en  ce  qui  me 

concerne, mon adhésion défini4ve à  ce projet  qu’après  avoir  reçu  l’assurance  formelle  sur  les 

points essen4els suivants :

‐Problème financier  :  l’ouvrage devra être en4èrement subven4onné (Etat – Département),  les 

finances communales ne pouvant supporter aucun engagement en ce sens

‐Problème clima4que : Une étude extrêmement sérieuse devra être faite sur ce point. Il ne peut 

être  toléré  que  le  brouillard 

ne vienne troubler dans notre 

coin,  un  climat  par4culière‐

ment sain.

‐Problème  d’enlisement  :  Ce 

plan  d’eau  de  faible  superfi‐

cie ne serait alimenté que par 

des torrents roulant des eaux 

fangeuses  et  fortement  ro‐

cailleuses  notamment  en  cas 

d’orage  et  de  fonte  des 

neiges.

‐Problème  de  pollu7on  :  Au 

niveau  d’é7age,  les  torrents 

ne  fournissent  qu’une  très 

faible  quan7té d’eau.  Le  bar‐

rage  se  trouvant  au  aval  de 

l’aggloméra7on,  il  est  à  re‐

douter  que  de  très  sérieux 

dangers  de  pollu7on, 

mous7ques,  odeurs,  etc  …  , 

ne  se  manifestent  en  raison 

du  déversement  important 

d’eaux vannes et usées.

Troisième  saison  :  le  projet  " 

Perron "

Plus  de  barrage,  creusement 

de  deux  lacs  dans  les  sables 

et graviers,   alimenta7on par 

l’eau de la nappe phréa7que

Il y eut en réalité une « qua‐

Le lac du Pas des Ondes
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trième saison »

 …c’était en 1990, sorte de réponse du berger (Cornillon) à la bergère (La Mo8e).

 La Tribune (jeudi 4 septembre 1990):

Le projet de Claude Perron, récemment démissionnaire de ses fonc7ons de maire de 

Cornillon :

  «  «  Le  bourg  de  La Mo8e  est  depuis  longtemps  le  centre  d’ac7vités  ar7sanales  et 

commerciales de la vallée de l’Oule et des montagnes qui l’entourent…La variété et la 

beauté des paysages, la rivière, les cultures par7culières de vergers et de plantes aro‐

ma7ques ont a9ré le tourisme.

La Mo8e se fait envahir et étouffer pendant un mois et demi chaque année. Le reste 

du temps, La Mo8e est presque vide. Pour y remédier: 

‐Aménager  des  services  d’accueil  suffisants,  parcs  voitures,  dévia7on  de  circula7on, 

champ de foire, prairie de jeux et de grands jeux, belle piscine 50 m, etc…

Le lac du Pas des Ondes
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‐Un beau centre de  loisirs  :  tennis,  volley, boules,  sta7onnement de véhicules de passage  type cam‐

ping‐carde beaux mails.

‐Rénover le village, lui donner plus de caractère, préserver ses vues et les améliorer…

‐ Me8re en valeur et protéger les beaux sites des alentours, même sur les communes voisines car tout 

cet ensemble doit profiter à La Mo8e et à sa vie touris7que : Chalancon, gorges d’Arnayon, le Pas des 

Ondes, le château de Cornillon, les villages caractéris7ques qui l’entourent‐

Bref,  préserver  les  valeurs naturelles,  ne pas banaliser  les  sites,  réaliser  un  accueil  contemporain de 

haute  qualité…préserver  et  promouvoir  l’agriculture  qui  entre7ent  gratuitement  les  sites…notre 

époque est la plus destructrice de l’histoire : les villes et les bourgs s’étouffent dans des banlieues sans 

fin et laides…les agriculteurs sont

 oubliés : « Une croix sur l’agriculture, faites du tourisme ! »

Note de la rédac7on de La Tribune) : Claude Perron, spécialiste de l’environnement, préconise la créa‐

7on

d’un centre de  loisirs,  fêtes, pré, piscine,  lac, mails,  jeux.  Il  le  situe « Au pied de  la Mo8e pour  faire 

marcher les commerces... Arrivant à La Mo8e, on verra ce pe7t bourg et sa belle silhoue8e se refléter 

dans le lac » 

Ces trois projets n’ont jamais vu le jour, pour notre plus grande sa7sfac7on : Ils faisaient appel à une 

alimenta7on par  la (ou les) rivière(s) à caractère torren7el, ce qui aurait entraîné un comblement ra‐

pide des lacs par des apports de sables et de cailloux. Seul e la technique de remplissage à par7r de la 

nappe souterraine  (cas des lacs actuels)   permet d’éviter ce comblement. Ce qui est le cas de toutes 

anciennes ballas7ères aménagées en bases de loisirs…à condi7on de veiller scrupuleusement à ce que 

n’entrent pas dans les lacs des eaux chargées de fines par7cules…  

Le lac du Pas des Ondes
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Comment devient‐on géologue

La manière  la plus  simple et  la plus  sûre  :  faire de  sérieuses études de géologie, 

comme l’aurait sans doute dit ce bon Monsieur de La Palice…

Etudes  souvent  longues,  surtout  si  leur abou7ssement est  l’obten7on d’un diplôme 

de  docteur.  Il  existe  en  France  de  nombreuses  filières  pour  suivre  de  telles  études 

(Ecoles des Mines, Ecoles de géologie, Universités). Toutes ces filières sont basées sur 

des  cours  théoriques  complétées  par  des  stages  sur  le  terrain…Notre  Drôme 

Provençale est à ce sujet, extraordinairement didac7que.

A  la différence de  certaines professions  (médecine,  par  exemple),  ce 7tre n’est  pas 

protégé par un « ordre » (sauf au Québec…)

Quelques  passionnés  de  ce  «  terrain  »  méritent  aussi,  à  notre  avis,  une  men7on 

par7culière…Celles et ceux qui arpentent, marteau à la main, nos montagnes, pour y 

découvrir minéraux et fossiles qu’ils s’empresseront d’étudier, la plupart du temps en 

compagnie d’un géologue confirmé. Ils apprennent ainsi les bases de la minéralogie et 

aussi des autres disciplines de l’étude du sous‐sol.

Certains autres s’autoproclament géologues, croyant détenir les clefs de ce8e science 

après avoir suivi – voire enseigné‐ un cours niveau quatrième…Certains de ceux‐ci ont 

même écrit des ouvrages  sur  le  sujet,  dans  lesquels on peut noter beaucoup d’ «  à 

peu près ». Tout ceci s’apparente à de la cuistrerie.

Et  que  dire  du  cas  de  ceux  qui  ,  nan7s de  rudiments  leur  perme8ant  tout  juste  de 

dis7nguer un granite d’une marne, s’autoproclament géologues, voire « spécialistes »…

j’en  connais  un  exemplaire    qui,  après  lecture  de  quelques  dépliants  touris7ques,   

affiche  sur  son  CV  «  spécialiste  de  la  géologie  de  la  Drôme  Provençale  »  …Tout  le 

monde ne peut pas devenir tailleur‐livreur de menhirs !
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L’an  1729  ,  le  15  août,  jour  de 
l’Assomp4on  de  la  très  Sainte 

Vierge  Marie  patronne  de  ce5e 
paroisse d’Arnayon, dans l’église a 
été  bénite  la  grosse  cloche  par 

nous, curé de ce  lieu, en suite de 
la  permission  accordée  par  Mgr 
Gabriel  de  Connac,  évêque  et 

comte de Die. Elle a eu   pour par‐
rain Sieur Pierre Teysseire châtelain 

du  lieu  et  pour  marraine  Demoi‐
selle  Magdeleine  Barral,  la  femme 

dudit  Teysseire.  Nous  lui  avons 
imposé le nom de Marie. A ce5e bé‐

nédic4on  ont  assisté  :  Mr  François 
Roux  prêtre  curé  de  La  Mo5e  et 

archiprêtre  du  Désert,  Messire  Jean 
Bro4n prieur de Bouvières et Gusans  

Madame Antoine bonne du prêtre cu‐
ré  de  Chalancon,  Mr  Balthazar  Des‐

plans  prieur  curé  de  Léous  et 
Gumiane, Mr Charles des Andrès.  

(cloches mo�oises, numéro inconnu)

la cloche d'Arnayon

Arnayon
La cloche de la chapelle
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Saint Maurice sur Eygues

Le  site  est  témoin  d’une  longue  occupa7on 

romaine  puis  gallo‐romaine…Les  vignes  y 

sont parsemées d’objets témoins de ce lointain passé.

Saint Maurice, témoin d’une longue histoire, depuis l’âge de bronze (la « route 

de l’étain »  y passait, venue du Pègue et se dirigeant vers Roaix). Un carrefour 

de plusieurs  i7néraires,  de  la  vallée du Rhône vers Nyons, de Valréas  jusqu’à 

Vaison la Romaine…un autre partait du village vers  les plateaux de Vinsobres, 

de profondes entailles dans le calcaire tendre de la chaussée y sont encore vi‐

sibles. Il y eut là‐haut une place forte s7née sans doute à surveiller les déplace‐

ments le long de la vallée.

Ange  Gri9,  créateur  du  musée  de  Saint  Maurice,  y  entre7ent  avec  passion 

tous les objets anciens qu’il a recueillis, avec ses amis, et qui sont là pour illus‐

trer ce8e longue histoire…une pe7te vitrine y expose des minéraux venus des 

quatre coins du monde…

Saint Maurice et son musée…

Au musée, Ange Gri9( à gauche) et ses amis visiteurs
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Champignons

Une année excep7onnelle…

On pouvait craindre, conséquence d’un été chaud et sec, que la saison d’automne ne soit 

très pauvre en espèces, comes4bles ou non. Et pourtant, dès la mi‐octobre, on a pu faire 

des récoltes inhabituelles de délicieux cryptogames : lactaires sanguins, « pe4ts gris » (tri‐

cholome  terreux  ),  »  pieds  de mouton  »  (  hydne  sinué)  eu  encore  « museaux  de  veau 

»  (hygrophore  limace),  l’un  des meilleurs  à  notre  goût.  Il  y  eut  aussi  une  appari4on de 

toutes  sortes d’amanites, depuis  la mortelle phalloïde  jusqu’à des  formes parfois dignes 

de  la casserole, mais a5en4on ! Seul  l’œil exercé d’un mycologue peut dis4nguer  le bon 

grain de l’ivraie…

Ce phénomène n’a pas été spécifique à notre région, mais a « envahi » la France en4ère, 

avec  son  cortège  d’empoisonnements  à  répé44on,  parfois  dus  à  des  méconnaissances 

personnelles,  ou,  ce  qui  est  bien  pire,  à  des  ventes  peu  scrupuleuses  sur  des  étals  de 

marchés !

Il est vrai que les pluies douces ne nous ont guère épargné cet automne…Mais il est bien 

vrai qu’on n’avait pas observé de « poussées » aussi abondantes depuis plusieurs années…

Scène de cueille8e…ou d’observa7on
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Champignons

Le moment nous semble venu pour prodiguer quelques conseils :

‐ Ne cueillir que les espèces parfaitement connues, après exa‐

men visuel de chaque champignon. Ce5e précau4on peut sem‐

bler  très sévère, mais elle est essen4elle  ; un exemple  : après 

avoir récolté quelques « rosés des prés »  , nous avons aperçu 

un beau chapeau blanc, tout près du lieu de notre cueille5e…il 

s’agissait d’une jeune amanite vireuse ( l’ange de la mort…)

‐ Si l’on se trouve en présence d’une espèce inconnue, la placer 

dans un panier à part en ayant soin de recueillir le champignon 

en4er y compris  la base du pied, puis  la montrer à un spécia‐

liste…Il existe des « faux amis » Une amanite tue mouches peut 

ressembler à une oronge…

‐ Ne manger les champignons qu’en pe4tes quan4tés : 

Leur diges4on est souvent difficile…

Le cèpe !!! le roi des forêts...

Coulemelle (lépiote élevée) : Un délicieux comes7ble, juste 
poëlé quelques instants, ( le chapeau seul, le pied est trop 
coriace). A8en7on aux pe7tes lépiotes dont certaines sont 

dangereuses.

L’excellent « museau de veau »  l’amanite panthère, très dangereuse, à ne pas 
confondre avec la « golmo8e » (amanite rougissante)…

Un groupe de superbes amanites tue‐mouches. Le pied et les 
lamelles (blanches) les différen7ent de l’amanite des Césars 
(oronge) , tout comme la saison de la trouvaille : l’oronge 

n’apparaît qu’en saison chaude, pas en novembre…
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Le trouillage

«  Quand  le  raisin  écrasé  est  mis  en 

cuve, ne « bout » plus, il faut le 7rer. A 

l’avance,  le  propriétaire  se  met  d’ac‐

cord  avec  celui  qui  mène  le  pressoir 

dans  son  pays.  Au  jour  «  J  »,  le  pro‐

priétaire    viendra  7rer  le  vin  par  la 

vanne.  Ce  vin  sera mis  dans  des  ton‐

neaux qui auront été « embouillés »  , 

ce qui veut dire qu’on leur a fait boire 

de l’eau à la seule fin que par la suite, 

ils boivent…le moins de vin possible.

Le vin 7ré, il reste la « drache ». La drache, ce sont les peaux des raisins, les graines, 

la grappe, en un mot tout ce qui reste d’une grappe quand on lui a sor7 le jus. Ce8e 

drache n’aura pas bouché la vanne par laquelle on 7re le vin grâce au « gavéou » . Le 

gavéou, c’est un fagot de sarments de vigne juste placé juste au dessus du trou de la 

cuve et placé là pour servir de grille. Ce8e drache est sor7e et menée au pressoir qui 

en  pressant  ce8e drache  fait  sor7r  le  vin  qui  reste  dedans.  Le  premier  liquide  qui 

coule est un vin violet ou troublé, d’où le mot de « trouillé ». Ce vin trouble est pris 

dans des tonneaux à part, pour reposer, et au bout d’un certain temps le propriétaire 

n’aura plus alors qu’à 7rer le bon et à jeter la lie (le mauvais)

Ce8e drache une fois écrasée sera menée à  l’alambic pour y sor7r  le marc (eau de 

vie  de  raisins)  appelé  souvent  dans  notre  région  «  la  gnôle  ».  C’est  à  la  sor7e  de 

l’alambic seulement que la drache est donc  jetée, après qu’on en ait 7ré le plus de 

jus possible.

Autrefois, le jour du « trouillage » on invitait ses voisins, on était en fête ; on goûtait, 

puis on buvait  le  vin nouveau et…le 

soir, certains chantaient….

Signé : La Grune

A lire sans modéra7on

(Cloches Mo�oises, date indéterminée)
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La Motte 1855

      J’ai appris que Monsieur  T……, que j’avais proposé pour adjoint à 
La Motte Chalancon, et que m’avait présenté Monsieur le Maire de cette 
commune, est de la religion catholique.
Monsieur Desandres (le Maire) est catholique également. Je vois des in‐
convénients à ce que le Maire et l’Adjoint de La Motte soient du même 
culte. Dans cette commune, où se trouve le Consistoire et où le nombre de 
protestants balance celui des catholiques, il est à propos que l’un de ces fonc‐
tionnaires soit protestant. Je reviens donc sur ma proposition, et je vous prie 
de faire substituer, sur mon état, le nom de Monsieur P……, adjoint ac‐
tuel, à celui de Monsieur T……
J’ai demandé à Monsieur le Maire de La Motte les motifs qu’il avait eu de 
proposer le remplacement de Monsieur P…… Les motifs qu’il m’a don‐
nés ne me paraissent pas suffisants pour entraîner le changement de celui-ci. 
D’après M. Desandres, Monsieur P…..  aurait  peu la confiance de 
l’affection des habitants, ce qui n‘a nullement été confirmé par des témoi‐
gnages que j’ai recueillis. Il y a de plus entre le Maire et l’Adjoint une dif‐
férence d’opinion sur une question qui tient précisément au culte (l’achat 
d’une cloche pour le temple) ; mais c’est là une circonstance accidentelle qui 
n’empêche pas que l’harmonie se rétablisse plus tard entre eux 

24 mai 1855

Le1re du Sous Préfet de Die au Préfet de la Drôme
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Problème !

Eignm 1960

U as n  sa d m d t r 100 ns. S 
s d rouci s’lv  4/5   d t. Qu  
 n�c ?

Eignm rain 1970

U as n  sa d m d t r 100 ns. S 
s d rouci s’lv  4/5   d t, '--
r 80 ns. Qu   n�c ?

Eignm odrn 1970

U as hng  l « P » d m d t cr  ‐
l « M » d i d ni. L crn d ’l « M »  ég  100  chau 
lm  1 n. Dn 100 grs ts rt l lmts d ’l « M » . L’‐
l « F » d s d rouci crn 20 grs ts d s u ’l « M » . R‐
rt ’l « F » cm s-l d ’l « M »  dn l p  l 
qui t : Qu  l crn d ’l « B » d n�c ? ( dnr  u)

Eignm nv 1980

U agrctr n  sa d m d t r 100 ns. S s d rouci s’lv  
80 ns  l n�c  d 20 ns. Sign l  « m d t »  sct-s- v 
t .

Eignm � r rntr 1990 

U rouctr d ’pac agrcl cl ct  cvrsin , n dt-b q lay l 
day-t d l tt. I load  rogci d cti  l  dtrn l c- r 
r r (s Wndws 95) v c�g CD R  su r 4 G. Dn v t rs l 
ctr tégr 3 D  sa d m d t. Ps logu-t r ’trn r l :/w.BP. 
(Bu Pt)  s l ncis  .

Eignm 2000

Q’-c q’ as ?

Avec la joyeuse complicité de l’ « almanach Ardèche et Drôme », édition 1998)  
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Transhumance
C’est un long flot roulant de bes7aux beigeasses
Coiffés de tor7llons entremêlés et gras,
Et qui se précipite en formant une masse
De laine et de sabots, de bêlements, d ‘abois.

Devant marche en fierté et en apothéose
Un bélier triomphant que suivent les brebis.
A l’une de ses cornes on a mis une rose,
Mais il pue fort le suint, le purin et le suif.

Cependant un agneau baguenaude derrière,
Encor blanc et bouclé ainsi qu’une effigie
De mouton idéal, de ceux que la bergère
Menait dans la chanson vers un prince ébloui.

Il est aussi gracieux que ses frères des crèches,
Tout vacillant, pataud, et presqu’aussi léger
Que ce nuage bleu qui vole vers l’Ardèche,
Porté par les courants d’un doux ciel printanier.

Ve�e de Fonclare
Professeur de le�res retraitée, a créé un site de poèmes dits "classiques", pra�quement tous voués à la Provence. 
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Théâtre À La Motte 
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Fable

Le rat noir et les rats blancs

Un rat noir peu démocratique

(C’est d’usage chez les rats noirs)

Sentant la vague politique

Bien disposée à son endroit

D’une bourgade s’empara.

Aidé d’une demi – douzaine, 

De petits rats

Tout blancs, avides de fromages

Il  ne laissa de son passage

Que les reliefs de fredaines

Que nous conta dès le jeune âge

Ce bon Monsieur de La 

Fontaine…

Et quand la bise fut venue,

Et que la vague politique

Eut fait la nique

Aux charges de la vie publique

Maître rat noir excommunia

Sa fidèle demi-douzaine

Sans accorder le moindre sou

A ses compagnons de misère

 (Faut bien que ceinture se serre)
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Qui est qui ?

 

1 – M. Long dit « Elo » 
2 – Sœur de la mariée (Gresse)
3 – Gabriel Boucher
4 – Paul Beaup
5 – Cousin Jouve
6 – Aimée Beaup
7 – Antonin Long
8 – Irène Long
9 – Grand Père Richaud
10 – Adrien Jouve

11 – Elie Richaud (oncle du marié)
12 – Grand‐mère Gresse
13 – sœur de la mariée (Gresse)
14 – Henri Richaud (marié)
15 – Madeleine Richaud (mariée)
16 – Louis Richaud (frère de la mariée)
17 – Aimé Gresse
18 – Sœur de la mariée
19 – Grand‐mère Richaud
Photo aimablement communiquée par Monique Beaup

11 – Elie Richaud (oncle du marié)
12 – Grand‐mère Gresse
13 – sœur de la mariée (Gresse)
14 – Henri Richaud (marié)
15 – Madeleine Richaud (mariée)
16 – Louis Richaud (frère de la mariée)
17 – Aimé Gresse
18 – Sœur de la mariée
19 – Grand‐mère Richaud
Photo aimablement communiquée par Monique Beaup

1935
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Solutions du n° 75
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Mots croisés


